
Conte d’une graine : texte 
 
Tout a commencé avec une graine d’or. Un petit garçon la trouva dans la forêt et voulut la 
planter sous l’arbre qui se trouvait devant sa maison. 
« -Hop hop hop hop hop ! Ne l’enterre pas ici ! dit le renard. Une graine d’or pareille, il faut 
la planter dans un endroit très spécial pour qu’elle puisse germer ! 
-D’accord, mais où est-il cet endroit très spécial ? Hummm… 
-Eh ! Eh oh, oh ! Tu n’as qu’à poser la question aux dieux de la forêt ! Ils savent tout sur 
tout ! dit le hérisson 
-Bonne idée ! » 
C’est ainsi que le petit garçon entreprit un long voyage. 
 
-Oh ! Excuse-moi ! Connais-tu un endroit très spécial où faire pousser une graine d’or ? 
-Bien sûr ! dit le dieu-cygne. C’est un endroit merveilleux, baigné de lumière, qui ne 
connaît pas les saisons et pourtant tout peut y pousser. 
-Ooohh !! Et tu peux me dire où il est, cet endroit ? 
-Tu le reconnaitras quand tu le verras ! 
-Aaahh ! 
 
-Hein ? 
 
« -Euh… Eh ho ! Bonjour ! Il y a quelqu’un là-dedans ? Répondez-moi ! 
-Aaaaaaaaaaaaargh !!! hurla le démon. 
-Aaaaaahh !! 
-Qui a osé me réveiller ? 
-Je cherche un endroit très spécial où planter ma graine d’or ! 
-Ah ! Ah ! Ah ! Je vois très bien de quoi tu parles ! Cet endroit spécial regorge d’or, de 
trésors précieux et de tout ce dont tu rêves ! Et sais-tu où il se trouve ? Tout au fond de 
mon estomac !! » 
Ni une ni deux, le petit garçon plongea dans le ventre sombre. Des millions de trésors 
scintillaient dans l’obscurité. Mais il n’en toucha aucun. Il suivit sagement la lumière des 
étoiles qui brillaient devant lui. Au bout de son périple, il se rendit compte que l’estomac 
était vide. Il n’y avait rien dans le noir. 
 
« -Eh bien mon garçon, qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda un paysan ; 
-Je n’arrive pas à trouver l’endroit très spécial où faire pousser ma graine d’or. 
-Je le connais bien, moi, cet endroit. Parfois, il est comme le ciel : vide en apparence mais 
plein de merveilles ! Et parfois, il est comme la terre : il porte la boue mais également la 
vie. Cet endroit peut nous sembler loin, très loin, mais il est souvent plus proche qu’on ne 
l’imagine. 
 
Chanson « Ville natale » (« Hometown ») 
 
J’ai quitté mon cher village, 
Laissant montagnes et rêves, 
A chaque fois qu’il soupire, 
Le vent éloigne mes pensées, 
Où es-tu ami que j’ai quitté ? 
 
Mon village est tellement loin, 
J’y ai laissé mes troupeaux, 
A chaque fois qu’il soupire, 
Le vent souffle sur mon pays, 
Et me ramène vers mon ami. 


